
Ainsi donc, bonnes mamans, si vos enfants se font 
mal par imprudence ou par étourderie, n’ayez jamais la 
faiblesse de vous effrayer, de les injurier, de les battre, 
de les cajoler ou de frapner par vengeance, devant eux, 
les meubles sur lesquels ils se sont blessés. Avec calme, 
efforcez-vous de détourner leur pensée de toute idée de 
douleur; faites-leur comprendre qu’il faut en toute cho­
se agir avec prudence et pondération et que, dans la vie, 
petits et grands doivent subir les conséquences de leurs 
actes. Dieu aidant, vous réussirez ainsi à former des 
caractères.

leur : suggestionner l’enfant. La manman en appelle à 
sa bravoure. Elle ne le plaint pas, car toute plainte aug­
menterait son chagrin. Elle lui propose, comme dériva­
tif, un idéal : son papa. “Tu es grand et fort comme pa­
pa. Un homme ne pleure pas pour si peu.” L’enfant, tou­
ché dans son amour-propre, se croit véritablement un 
homme, et ses pensées sont ainsi détournées de l’idée de 
douleur.

Ce procédé n’est cependant pas complet. Il faut en­
core faire comprendre à l’enfant qu’il est lui-même la 
cause du mal qu’il a éprouvé, et lui faire voir comment 
avec un peu d’attention, il aurait pu l’éviter.
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